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Coskun (1950) crée depuis quarante ans une œuvre taillée dans la masse, qui concentre 
dans la représentation du corps les intentions abouties et expérimentales de la figure 
humaine. 
Il s!inscrit dans le contexte particulier des créateurs qui renouvellent la sculpture dans 
l!esprit de l!indépendance filiale ouverte par Germaine Richier (1902-1959) autour de 
l!humanité affectée au sens large.  
Un regard qui s!accompagne de l!expérimentation des matériaux comme du 
renouvellement des moyens de la sculpture, alliant construction et imagination.  
En développant pleinement sa sculpture dans l’arbre, il participe aux recherches qui 
nourrissent la raison d’être de la sculpture. 


Ce que le poète et dramaturge Fernando Arrabal, le philosophe Jean-Paul Jouary et les 
historiens de l!art Laurence d’Ist, Claire Maingon et Dr. Necmi Sönmez ont observé avec 
justesse dans le travail de l’artiste depuis des années.
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contact éditeur : Alessandra Olivari, press@silvanaeditoriale.it
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Le livre retrace l’arrivée de Coskun d’Istanbul à 
Paris en 1980 ; les premières séries de 
sculptures, d’abord dans la bronze à la taille 
directe, puis le cheminement du langage qui 
s’affirme dans l’arbre. 


L’expressivité des surfaces se nourrit des 
sources du théâtre engagé prolongées par le 
cinéma d’auteurs, et de l’art pariétal ; offrant 
dans le paradoxe de la monumentalité un 
sensualisme primitif.




8 9

 The pathos of distance or the will to be oneself

Le pathos  
de la distance  
ou la volonté 
d’être soi-même1 

LAURENCE D’IST

The pathos  
of distance or  
the will to be 
oneself1

1.  
Musée des Avelines, Saint-Cloud 
vue de l’exposition / exhibition view  
Coskun, Il était une fois, 2013
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Le pathos de la distance ou la volonté d’être soi-même

develops a choreography of physical struggle punctuated by truths (cruel words to the ego) that prompt an 
erotic animal duel. The plasticity of the bodies in their suppleness orchestrates the duality of the beings 
wonderfully, shifting between what they are and what they would like to be. In the intimacy of a bedroom 
the couple’s performance condenses the tragedy of the film as stemming from the unchanged nature of Man.
It is this complexity of impressions that sparks the lines and dynamics of Coskun’s sculptures and drawings. 
Held in his hand, graphite follows his sensual imagination. While feeling the immediate simplicity of graph-
ite, charcoal or walnut stain on the white page, the range of lines and edges drawn is in harmony with the 
speed of those sculpted (figs. 14, 15, 16). The effects of contrasts blackened and pressed onto the paper, or on 
the contrary, the outline of curves and profiles drawn, are aesthetically close to the axes and grooves of the 
carved bodies (with the chainsaw) that he strives to bring to life by means of accurate and reflected gestures. 

THE CALL OF NATURE

Indeed, everything that nourishes his inner ‘self’, i.e. the essential, passes without 
hindrance, from books to cinema, from art history to encounters. His friendship since 1986 with the painter 
Riva Boren is important and formative.6 ‘She was uncompromising about art’, he recalls. He sees himself in 
the demands and passion that motivated her. She introduces him to the photographer Marion-Valentine, 
whose photos of dancers from the companies of Martha Graham, Pina Bausch, and Michel Kelemenis he 

L’APPEL DE LA NATURE

En effet, tout ce qui nourrit son « moi », c’est-à-dire l’essentiel, passe sans frontière 
des livres au cinéma, de l’histoire de l’art aux rencontres. Son amitié dès 1986 avec la peintre Riva Boren6 
est importante et formatrice. « Elle était sans compromis vis-à-vis de l’art », se rappelle-t-il. Il se retrouvait 
dans l’exigence et la passion qui l’animaient. Elle lui présente la photographe Marion-Valentine, dont il 
apprécie les photos des danseurs des compagnies de Martha Graham, de Pina Bausch ou encore de Michel 
Kelemenis. Des tensions se glissent ensuite dans son œuvre et ses dessins. Mais aussi la rencontre avec le 
peintre Fabian Cerredo7 qui marque de son réalisme magique la fin des années 1990. Leur complémentarité 
singulière est présentée par la galerie Fadi Mogabgab à la foire Art Paris en 20018 et met en lumière 
l’ancrage réaliste du sculpteur quand le peintre argentin rayonne de générosité narrative.
Il apprécie aussi l’artiste Francis Bacon dans la série de peintures d’Étude d’après le portrait du Pape 
Innoncent X par Vélasquez, où la stature du dignitaire se confond avec son cri d’effroi. À sa mort, Coskun 
rend hommage à son tour au peintre anglais, en taillant de mémoire le Pape de Bacon dans un grume de 
séquoia. Par les entailles de l’outil mécanique qui rappellent les lignes tranchantes du pinceau, Coskun 
réalise ce auquel Bacon avait toujours rêvé : sculpter (fig. 17).
C’est à partir de 1995 que Coskun développe essentiellement sa sculpture dans toutes les parties 
de l’arbre  : des branches, aux racines et des troncs aux grumes. Matériau organique, facilement 
anthropomorphique, il ne se contente pas d’y lire une image directe et évidente. Il s’intéresse aux formes 

17.
Hommage à B.
1999
bois polychrome / 
polychrome wood
151 × 120 × 110 cm
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Perspective affectée : les sculptures en bronze de Coskun Perspective affectée: on the bronze sculptures of Coskun

until around 1945 at the Istanbul Academy of Fine Arts, which was founded in 1882 with the name 
Mekteb-i Sanayi-i Nefis-i Şahane. For this reason, for Turkish artists, writers, and intellectuals, Paris had 
become a symbol of artistic freedom as a ‘desirable’, magical city.3 Influenced by what he heard from 
other artists and given the direction his work was taking while a student at the Istanbul Conservatory 
between 1969 and 1972, Coskun was convinced that Paris would be the right city for him. He also felt 
close to French culture and language since he had worked on the plays of Camus, Ionesco, and Beckett. 
Having read the leading works of Existentialist thought, Coskun held various performances under the 
influence of the Absurd Theatre movement. In his paintings of this period and in his three-dimensional 
works in the studios of the Istanbul Mint, he focused on the human body and human tragedies with 
a certain political consciousness. He became a part of the young, politically engaged artists’ group 

et par la culture francophone qu’il étudie au Conservatoire d’art dramatique de 1969 à 1972, à travers les 
œuvres de Camus, Ionesco et Beckett. Il monte plusieurs pièces influencées par le Théâtre de l’Absurde et se 
produit avec une troupe engagée qui bouscule les codes et les idées de la scène stambouliote. Durant cette 
période, ses peintures et les pièces de la Monnaie révèlent une figuration mue par les tragédies humaines 
et une conscience politique. Puis, le décisif coup d’État militaire du 12 septembre 1980, le force à immigrer 
en France. Il quitte la Turquie du jour au lendemain afin d’éviter d’être arrêté. Il arrive en train à Paris le 
20 septembre et doit littéralement repartir de zéro5. Malgré les difficultés liées à la langue qu’il ne parle pas 
(encore), le jeune homme entame un nouveau départ (fig. 4).

that pursued many unexpected experiments in the art scene 
of Istanbul. The most important incident that forced him to 
immigrate to France was undoubtedly the military coup that 
took place on September 12, 1980. When Coskun, who had to 
leave Istanbul immediately due to the danger of being arrested, 
arrived on September 20 in Paris by train, he literally had to 
start from zero.4 Considering he did not speak French yet, it is 
not that hard to imagine what kind of existential struggle the 
young artist had to wage (fig. 4).

EXPRESSING THE WOUNDS OF LIFE

One of the features that led Coskun to come into his own as an artist was his 
unique stubbornness to create in his own way. During his first years in Paris, he lived under extremely 
tough conditions and did not attend any art school or academy. Moreover, he distanced himself from 
contemporary movements. He spent most of his time in museums, viewing closely the works of those 

EXPRIMER LES BLESSURES DE LA VIE

L’une des caractéristiques qui font de Coskun un artiste unique est son entêtement 
singulier à faire les choses à sa façon ! Les années matériellement compliquées qui suivent son 
installation à Paris le dissuadent de fréquenter une école d’art. Il préfère visiter les musées, sans se 
mêler véritablement aux mouvements artistiques contemporains qu’il observe de loin. Il apprécie, 
adore ; il voit et découvre, réfléchit à ce qu’il souhaite développer sans suivre les pas d’autres artistes. 

Alors, il commence à tailler le bronze dans la masse en employant les outils manuels qu’il a appris à utiliser 
et à fabriquer lors de son stage à la Monnaie de Paris. Les volumes se dégagent sous la forte pression qu’il 
exerce contre la résistance du bronze, afin de couper, gratter, 
graver le matériau de ses mains. Sa méthode est différente de 
celle employée habituellement quant aux procédés classiques 
du moulage, modelage ou du tirage en bronze. 
Deux ans après son arrivée en France, ce n’est pas anodin si 
les corps humains apparaissent enveloppés de lanières plus ou 
moins épaisses. Ces bronzes occupent une place particulière dans 
sa pratique, car ils sont les premières pièces émancipées qu’il 
réalise dans son petit atelier situé aux portes de Paris (fig. 5).

4.
Coskun taillant  
le bronze / carving 
bronze
1990
atelier de / studio at 
Boulogne-Billancourt

5.
5érie Bronzes, no 2
1982
bronze, taille directe, pièce 
unique / bronze, direct 
carving, unique piece
10,5 × 5 × 3 cm
collection particulière / 
private collection
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Une caverne dans l’âme A cave in the soul

16.
Série Terracotta, no 179
2018
terre cuite / terracotta
57 × 30 × 25 cm

17.
Sans titre
2018
technique mixte sur 
papier /mixed media  
on paper
70 × 50 cm

18.
Série Terracotta, no 176
2018
terre cuite / terracotta
50 × 24 × 26 cm

19.
Sans titre
2018
technique mixte sur 
papier / mixed media  
on paper
70 × 50 cm

20.
Série Terracotta, no 185
2018
terre cuite / terracotta
48 × 34 × 32 cm

21.
Sans titre
2018
technique mixte sur 
papier / mixed media  
on paper
70 × 50 cm

22.
Série Terracotta, n°185
2018
terre cuite / terracotta
48 × 34 × 32 cm 

23.
Sans titre
2018
technique mixte sur 
papier / mixed media  
on paper
70 × 50 cm
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1.
Avrasia
2017-2021
bois polychrome / polychrome wood
300 × 105 × 100 cm
vue de l’atelier / studio view, 2023

Paradox of monumentality, brutality and eroticism
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21, 22.
Trois femmes
2019
bois polychrome / 
polychrome wood
295 × 100 × 80 cm


